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ÉDITO
de Françoise Pétry directrice de la rédaction

À armes inégales

P rouver qu’un nouveau virus pathogène pour l’homme 
est apparu et démontrer comment il se transmet sont 
des tâches difficiles. Ce fut notamment le cas au début 
des années 1980 avec les premiers malades atteints 

de ce que l’on nommera plus tard le virus du sida. Autre exemple : 
établir à quel moment précis une espèce animale disparaît est 
tout aussi difficile. Le cas du dodo est emblématique. Cet oiseau 
de l’île Maurice ne volait pas. Il fut chassé pour sa viande. Ses 
œufs ainsi que les petits furent victimes des rats et des chats 
échappés des bateaux qui mouillaient près des côtes. Le dodo 
semble avoir disparu à la fin du xviie siècle. Mais comment les 
personnes qui ont croisé le dernier représentant de cette espèce 
auraient-elles pu l’identifier en tant que tel ?

Si prouver l’existence de ce qui est avéré peut être difficile, 
démontrer que quelque chose n’existe pas est parfois tâche 
impossible. Comme le soutient le sociologue Gérald Bronner, 
les croyances s’entretiennent aisément, chaque argument favo-
rable à la thèse soutenue étant pris pour argent comptant et tout 
élément défavorable étant rejeté d’un péremptoire : « Moi, je n’y 
crois pas ! » Dans ces conditions, tout dialogue est exclu (voir le 
Point de vue : Comment Internet fait le lit des croyances, page 14).

La difficulté n’est pas tant que quelqu’un refuse de réexami-
ner ses convictions, mais qu’il estime que son opinion vaut bien 
celle d’un spécialiste. La cosmologie est parfois victime de tels 
rejets injustifiés, par exemple lorsqu’il s’agit de matière noire. 
Pourtant, d’innombrables arguments théoriques et observations 
sont des preuves – indirectes – de l’existence de cette matière 
invisible, mais dont les effets sont quantifiables. Les astrophy-
siciens proposent même l’existence d’étoiles noires, issues de 
l’annihilation de particules et d’antiparticules de matière noire 
(voir Les étoiles noires, page 20). 

Dans les croyances, un biais cognitif est à l’œuvre : le biais de 
confirmation, selon lequel chacun privilégie les informations en 
faveur de ses convictions et tend à rejeter celles qui s’y opposent. 
Remettre ses croyances en cause est bien plus coûteux en termes 
d’efforts cognitifs pour le cerveau que de trouver de nouveaux 
arguments semblant les confirmer. Au risque de croire que le 
dodo est toujours vivant  !� n

Démontrer que quelque chose  
n’existe pas est parfois tâche impossible.
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➜➜ 	THÉORIES BIEN COTÉES

E xcellente initiative des Éditions Intel-
lectans, que de lancer la revue L’Argus 
des Théories. Grâce à elle, chacun 

peut savoir si telle théorie à la mode devrait 
continuer de monter dans le firmament 
intellectuel, ou retomber aussi vite qu’elle 
est apparue. Ou si telle autre, ancienne et 
oubliée, a des chances de refaire surface.

Le choix entre les théories dont il faut 
se réclamer et celles qu’il faut mépriser 
est capital. La moindre hésitation suffit à 
vous faire paraître hors du coup. L’Argus 
des Théories met fin à l’angoisse. La revue 
révèle le cours des théories sur les grandes 
places (Collège de France, Harvard, Shan-
ghaï, etc.), et dit si le moment est venu de 
vendre ou d’acheter. L’Argus des Théories : 
la lecture indispensable de tout penseur 
soucieux de coller à son époque.

➜➜ 	PAS D’ATHÉES ?

L e véritable athée est celui qui ne 
croit pas... en l’humanité ! Non qu’il 
en conteste l’existence, bien sûr, mais 

il ne s’en fait pas une idole. D’abord, elle 
n’est pas un absolu. Son évolution est une 
errance sans but ni raison, qui suit une voie 
pleine de hasards : s’ils avaient été autres, 
l’être humain serait autre. Ensuite, même 
si, comme le pensent certains croyants, 
ces hasards répondent en fait à un dessein 
supérieur, l’humanité commet trop d’hor-
reurs pour que notre athée la révère et s’en 
remette à elle avec confiance.

Cependant, un « narcissisme d’es-
pèce » semble inévitable. Les membres 
de chaque espèce doivent agir comme si 
l’existence de cette espèce était en soi 
un bien. Sinon, l’espèce s’éteindrait faute 
de vitalité.

Bref, l’athéisme, au sens donné ci-des-
sus, est insécurisant, décourageant. Du 
coup, il n’existe à peu près pas d’athées. 
Il est dans la nature des hommes d’être 
humanistes. Comme il est dans la nature 
des cobras d’être cobraïstes et dans celle 
des moustiques d’être moustiquistes.

➜➜ 	LE TCHAT DE SCHRÖDI

Q u’est-ce qui est le plus habile : un 
chat ou une équation ? Réponse dans 
Le Monde, qui parle de Schrödinger 

comme « d’un chercheur mort depuis plus 
d’un demi-siècle et dont, sans l’expérience 
du chat, le nom aurait disparu dans l’oubli » 
(25 janvier 2013). Ainsi, le chat a su se faire 
une place dans la culture journalistique, 
alors que l’équation du même Schrödinger 
a échoué. Tout comme certaine pomme 
devenue plus populaire que la loi de la gra-
vitation, l’arbre de l’anecdote cache la forêt 
de la théorie. Deux épisodes de la rivalité 
entre frivolité et profondeur...

Mais le mot chat est ambigu depuis qu’il 
signifie aussi bavardage. Le jour pourrait 
venir, où on évoquera le « tchat’ » de Schrö-
dinger en s’imaginant que c’est son habileté 
exceptionnelle à parler pour ne rien dire qui a 
rendu Schrödinger célèbre. Un comble, pour 
cet auteur d’une équation aussi compacte 
que les équations savent l’être.

➜➜ 	SPÉCIALISTE PAR DÉSESPOIR

L e monde n’est pas la juxtaposition de 
strates indépendantes : x% de biologie, 
x% de chimie, x% de physique, x% de 

mathématiques, etc. La formule « Tout est 
dans tout » n’est pas une boutade, mais une 
contrariante vérité : si minuscule soit-il, un 
fait relève de tous les ordres à la fois, inex-

tricables, donc ne se laisse pas appréhender 
en totalité. Personne ne réussit jamais à 
« faire le tour » d’une question.

La spécialisation n’a pas d’autre rai-
son d’être que la faiblesse des hommes. 
Dominer une spécialité ne donne aucun 
moyen de saisir ne serait-ce qu’une portion 
du monde : celui-ci n’est pas un saucisson 
qu’on absorbe tranche après tranche ! Quand 
des spécialistes se flattent d’être « poin-
tus », ils retournent en motif de fierté ce 
qui devrait humilier. Ils recourent là à un 
mode fréquent de consolation.

Rien, sinon le désespoir à l’idée qu’il 
ne comprendra jamais le monde, ne peut 
expliquer le geste d’un homme qui décide 
de se spécialiser.

➜➜ 	PRÉFÉRENCES NATURELLES

L a nature pourrait bien voter à droite. En 
effet, la droite, favorable à l’équilibre 
naturel des marchés, prône le libre 

échange censé y mener naturellement. 
Elle défend la famille traditionnelle (père, 
mère, enfants), qu’elle estime conforme 
à la nature. Réticente devant l’assistance 
sociale, elle préfère une hiérarchie naturelle : 
chaque individu doit jouir d’une réussite 
proportionnée à ses mérites.

 La nature pourrait bien voter à gauche, 
et même à l’extrême-gauche, celle qui consi-
dère que les hommes sont égaux par nature, 
et a la nostalgie du communisme primitif, 
époque où les hommes, à l’état de nature, 
vivaient dans l’abondance et la paix, sans 
hiérarchies opposant les uns aux autres.

BLOC-NOTES
de Didier Nordon
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On aurait évité nombre de guerres si 
on avait su quel camp Dieu soutenait. Au 
lieu que chacun prétende l’avoir avec lui, 
on se serait soumis à l’arbitrage divin. La 
nature a un avantage sur Dieu : on peut la 
connaître scientifiquement. Un prix Nobel 
pour celui qui réalisera une expérience 
permettant de dire si la nature a le cœur 
à droite ou à gauche !

➜➜  POTENTIELLEMENT...

Q u’il soit réel ou imaginaire, tout danger 
est potentiel. S’il cesse d’être poten-
tiel, il disparaît : ou il s’est éloigné, 

ou l’événement redouté s’est produit.
Pourtant, l’expression « danger poten-

tiel » n’est pas un pléonasme, comme le 

serait « danger dangereux », mais une mise 
en œuvre de l’art de dire sans dire. Elle 
exploite une asymétrie connue. On peut 
démontrer que tel produit est dangereux, 
on ne peut pas démontrer que tel autre ne 
l’est pas : qu’on n’ait repéré aucun effet 
nocif n’assure pas qu’on n’en repérera 
jamais. À ce compte, tout présente un 
danger potentiel. Tout peut même 
devenir effectivement dangereux, 
si se réalise quelque circonstance 
plus ou moins improbable. Le rire, par 
exemple : rire mal à propos peut vous 
créer de rudes inimitiés. Ou une espèce 
naturelle (si elle se met à proliférer). Du 
coup, dire que, par exemple, les ogm 
sont potentiellement dangereux ne 
fâche ni ceux qui sont pour les ogm 
(ils comprendront que le danger n’est 
pas avéré) ni ceux qui sont contre 

(ils entendront le mot dangereux accolé 
au terme ogm).

Dénoncer quelque « danger potentiel », 
c’est être sûr qu’aucun événement futur ne 
pourra être considéré comme vous démen-
tant. Pas étonnant que cette expression 
soit à la mode !� n

Entrée 
gratuite

Au Jardin 
des Plantes
Détails sur jardindesplantes.net, 
dans “l’agenda du jardin“

Lundi 8 avril– 18h : Les minéraux
F. Farges, professeur de minéralogie, Muséum. 
Comment se forment les minéraux ? Quelle est leur classifi cation actuelle ? À quoi sert-elle ? 
Ce guide pratique offre de nombreuses fi ches d’identifi cation. 

 U N  C H E RC H E U R  / U N  L I V R E

 F I L M S
Th. Lefebvre, historien des médias, du cinéma et des sciences médicales. Université Paris Diderot. 
Dimanche 14 avril – 15h30 : La préhistoire du cinéma 
(ou l’art paléolithique comme première forme de narration graphique)
Conférence avec projections de fi lms par M. Azéma, spécialiste de la représentation
du mouvement dans l’art paléolithique, membre de l’équipe scientifi que chargée d’étudier
la grotte Chauvet.
Samedi 27 avril – 15h30 : Les grottes des rêves perdus
Réal: W. Herzog (2010, 90’, version 2D) - Ce documentaire présente les peintures rupestres 
réalisées il y a plus de 30 000 ans dans la grotte Chauvet actuellement fermée au public.

Cycle : “Art pariétal avec le Musée de l’Homme hors les murs”

 U N E  E X PO  / D E S  D É B AT S

Lundi 15 avril  – 18h : Bestiaire, chroniques de fouilles : 
comment des milliers d’ossements nous parlent ?
Animée par M.-O. Monchicourt, journaliste à France Info. Invités : R. Allain, paléontologue, 
spécialiste des dinosaures, Muséum, P. Mazan, illustrateur, J. Vekemans, photographe.

Grand Amphithéâtre du Muséum — 57 rue Cuvier

C. Lavelle, chercheur au CNRS, laboratoire de Régulation et Dynamique des Génomes, Muséum. 
Jeudi 4 avril – 18h : L’alimentation, parlons-en

 CO U R S  P U B L I C S Cycle : “De la génétique à l’épigénétique”

Auditorium de la Grande Galerie de l’Évolution — 36 rue Geoffroy St-Hilaire

 M É T I E R S  D U  M U S É U M
Dimanche 28 avril – 15h : Mouleur de dinosaures, B. le Dimet
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Physique

Des ondes de surface en forme d’étoile
Des interactions non linéaires de plusieurs ondes se propageant à la surface  
d’un liquide peuvent créer des formes spectaculaires.

D ans un récipient soumis à 
des vibrations verticales, 
Jean Rajchenbach, Didier 

Clamond et Alphonse Leroux, de 
l’Université de Nice-Sophia An-
tipolis, ont mis en évidence des 
ondes aux formes étonnantes : 
des étoiles et des pentagones. 
Un mécanisme d’interaction non 
linéaire (c’est-à-dire où les effets 
ne sont pas proportionnels aux 
causes) de plusieurs ondes est 
certainement à l’origine des 
phénomènes observés.

Dans leur expérience, ces 
chercheurs font vibrer verticale-
ment une cuve cylindrique conte-
nant de l’huile de silicone, dont 
la viscosité est dix fois celle de 
l’eau. Dans un premier temps, les 
physiciens fixent la fréquence de 
vibration et augmentent l’ampli-
tude progressivement. Le premier 
phénomène qui apparaît corres-
pond à de petites ondulations 
circulaires qui démarrent au 
bord du récipient et s’amor-
tissent assez vite en allant vers 
le centre. Puis, quand l’amplitude 
est plus forte, deux ondes soli-
taires concentriques se forment, 

l’une se propageant vers le centre 
et l’autre vers l’extérieur  (a). 
Elles rappellent des ondes bien 
connues, les solitons – observés 
par exemple le long d’un cours 
d’eau sous la forme de vagues 
solitaires se propageant sans se 
déformer. Au moment du croi-
sement des deux ondes dans le 
récipient, elles restent immobiles 
pendant 0,05 seconde, phéno-
mène aussi constaté quand deux 
solitons se rencontrent. 

Quand l’amplitude des oscil-
lations augmente encore, il se 
forme, au croisement des deux 
ondes, cinq angles dans la ligne 
de crête (b). Ainsi, la symétrie 
de rotation qui régnait jusque-là 
se brise. Enfin, en augmentant 
encore l’amplitude, on obtient, 
en alternance dans le temps, un 
pentagone (c) et une étoile à cinq 
branches (d).

Pourquoi de telles ondes 
n’ont-elles jamais été observées 
auparavant ? L’amplitude des 
vibrations est ici très importante 
et peut atteindre deux fois la 
profondeur moyenne du liquide. 
Dans les creux, le fluide peut 

se réduire à une épaisseur de 
seulement un millimètre. Il s’agit 
donc d’un régime extrême, où les 
non-linéarités, dues notamment 
à l’interaction du fluide avec le 
fond du récipient, sont fortes.

Le plus étonnant dans les 
figures formées est la brisure 
de la symétrie de rotation. Les 
puissantes non-linéarités désta-
bilisent sans doute cette symétrie 
et certaines relations entre les 
vecteurs d’onde et la fréquence 
des ondes, ce qui engendrerait 
les pentagones et les étoiles. Mais 
une modélisation précise reste 
à établir.

Les physiciens obtiennent 
d’autres structures intrigantes 
en modifiant les paramètres 
d’excitation. Enfin, le phénomène 
présente une certaine mémoire 
du processus : la forme obtenue 
ne dépend pas uniquement de 
la fréquence, de l’amplitude et 
de la profondeur du liquide, elle 
dépend aussi des ondes précé-
dentes qui se sont propagées…

➜ Sean Bailly
J. Rajchenbach et al., Physical Review 

Letters, vol. 110, 094502, 2013

A C T U A L I T É S

Les vibrations verticales  
d’un récipient contenant  
de l’huile de silicone font  

d’abord apparaître des ondes  
concentriques (a). 

Puis, quand l’amplitude  
des vibrations augmente,  

la symétrie de rotation se brise : 
des formes pentagonales  

(b et c), en étoile (d)  
ou mettant en jeu d’autres 

polygones (e) émergent. 
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Linguistique

Les bébés bilingues et la grammaire

C omment comprendre une 
phrase dont on ignore 
la grammaire de base ? 

En particulier, le premier mot 
désigne-t-il un objet, une action, 
un pronom ? Le problème est 
d’autant plus difficile pour les 
bébés bilingues que l’ordre des 
mots peut être différent dans les 
deux langues auxquelles ils sont 
confrontés. Judith Gervain (CNRS-
Université Paris Descartes) et Janet 
Werker (Université de Colombie-
Britannique) ont montré que dès 
sept mois, les bébés bilingues se 
fondent sur la prosodie des phrases 
pour distinguer l’ordre des mots 
et reconnaître la langue parlée.

Les langues ont des structures 
grammaticales variées. Ainsi, les 
foncteurs (articles, pronoms, etc.) 
sont placés en début de phrase 
dans certaines langues, et à la fin 
dans d’autres. La prosodie varie 
aussi : dans les langues où les fonc-
teurs sont au début, les mots « de 
contenu » sont soulignés par des 
contrastes de durée (par exemple, 

dans l’expression « le pain », la 
voyelle de « pain » est prononcée 
plus longuement que celle du mot 
« le »), tandis que les autres langues 
exploitent plutôt des contrastes 
de ton ou d’intensité. 

Les foncteurs sont plus fré-
quents que les mots de contenu. 
Les bébés les distinguent vite des 
autres mots grâce à cette fréquence 
supérieure, et ceux confrontés à 
une seule langue s’en servent 
pour commencer à structurer 
les phrases. Mais comment font 
les bébés bilingues soumis à deux 

structures différentes ? En leur 
apprenant des mots prononcés 
selon des prosodies distinctes, 
les chercheuses ont montré qu’ils 
associent la prosodie d’une langue 
à sa structure grammaticale : la 
façon dont est souligné un nou-
veau mot (par un contraste de 
durée ou de ton) leur permet 
de rattacher ce mot à l’une des 
deux langues et à une façon de 
structurer les unités sémantiques.

➜ Guillaume Jacquemont
Nature Communications,  
en ligne le 14 février 2013

Éthologie

Dangers de la route : pas folle, la suricate !

L es routes sont un risque pour 
les nombreux animaux qui 
tentent de les traverser. Si 

l’adaptation du comportement 
face aux dangers naturels est bien 
identifiée chez certaines espèces, 
qu’en est-il face aux menaces ré-
centes introduites par les activités 
humaines ? Nicolas Perony, de 
l’École polytechnique fédérale de 
Zurich, et Simon Townsend, de 
l’Université de Zurich, ont étudié 
le cas des groupes de suricates 
(Suricata suricatta) confrontés à 
une route passante dans le désert 
du Kalahari, en Afrique du Sud. 

Les deux chercheurs montrent 
que lorsque c’est la femelle do-
minante qui conduit le groupe 

en direction de la route, elle ne 
traverse la route en premier que 
dans 40 pour cent des situations 
observées : le plus souvent, elle 
laisse d’abord passer un ou plu-
sieurs congénères. En revanche, si 
c’est un subordonné qui conduit 

le groupe, il traverse en premier 
dans plus de 80 pour cent des cas. 

Ces résultats ont pu être re-
produits par un modèle simple 
de mouvement collectif où l’un 
des paramètres représente l’aver-
sion au risque, supérieure chez 
la femelle suricate dominante. 

Cette femelle minimise ainsi 
ses propres risques, mais aussi 
ceux des autres membres du 
groupe, qui s’exposerait à une 
désorganisation hiérarchique si 
elle venait à disparaître. En effet, 
le couple dominant est le seul à 
se reproduire, ce qui lui donne 
une importance toute particulière.

➜ S. B.
PLoS ONE, vol. 8(2), e52834, 2013

A c t u a l i t é s

Les bébés bilingues  
sont parfois exposés  

à des structures 
grammaticales très 

différentes. Comment  
s’y retrouvent-ils ?

©
 In

di
an

sp
iri

t/s
hu

tte
rs

to
ck

.c
om

©
 N

at
e 

Al
lre

d/
Sh

ut
te

rs
to

ck
.c

om
 

Revêtement insigne
À Fréjus, les fouilles du Ser-
vice municipal d’archéologie 
viennent de mettre au jour un 
cas intéressant d’opus signi-
num, mortier que réalisaient 
les Romains en mélangeant 
chaux, eau, sable et tuileau 
(brique pilée) ; ils le rehaus-
saient souvent de fragments 
polychromes de pierre. C’est 
le cas à Fréjus, mais avec un 
détail inhabituel : un médail-
lon en plaquettes de marbre 
représentant un fronton de 
temple. Il traduit clairement 
l’intention de signaler un lieu 
précis. Salle de réception, lieu 
de culte ? Les archéologues 
sont à l’affût d’un indice qui 
pourrait le révéler.

Flair hiérarchique
Lorsqu’un animal flaire un 
congénère, il ferait plus que le 
sentir. Selon l’Américain Da-
niel Wesson, il transmet aussi 
des informations sur son rang 
social. Face à un rat dominant, 
un rat de rang inférieur ralentit 
le rythme de ses reniflements, 
et le dominant se calme à 
son tour. Si le dominé ne le 
fait pas, le dominant devient 
agressif… Et ce, même si les 
animaux sont privés d’odorat. 
Ce comportement disparaît 
quand on traite les rats à 
l’ocytocine, une hormone qui 
diminue stress et méfiance.

Canaux souterrains de Mars
Marte Vallis est la plus grande 
vallée de débâcle martienne 
récente (moins de 500 mil-
lions d’années). Longue de 
1 000  kilomètres et large 
de  100, elle aurait été créée 
par une inondation. Son ori-
gine était mal connue, car les 
canaux qui ont apporté l’eau 
sont enfouis sous la lave. Des 
astronomes américains ont 
reconstitué leur tracé grâce 
aux données de la sonde Mars 
Reconnaissance Orbiter, et 
ainsi montré que l’eau prove-
nait de Cerberus Fossae, une 
série de crevasses voisines.

En bref




